
Le partage communautaire
Nous ne savons pas ce qui se passe dans le secret du cœur de l’un et de l’autre. Chacun a un parcours
de vie bien personnel et nous avons le privilège à la communauté Copam de pouvoir partager en
toute liberté et simplicité au niveau de notre intériorité. Cela demande un climat de confiance et
de respect: apprendre à être soi-même tout en respectant l’autre, s’exercer à écouter l’autre différent
et aussi à savoir prendre la parole.

Cette année nous avons été bousculés par le dernier soupir de notre frère et grand ami Georges.
Cependant je peux écrire que nous avons vécu un temps fort d’humanité et de fraternité en
accompagnant un grand malade en soins palliatifs durant quatre mois. À Copam nous apprenons
à prendre notre respiration dans un souffle de vie d’amour transmis par Jésus le ressuscité! Avec
lui, l’amour de bonté et de pardon ne meurt pas, il ressuscite!

Mais cela se réalise dans l’ordinaire de la vie par une attention à l’autre.  Un bon matin en
revenant en auto avec Jean, celui-ci me dit: «Je vais stationner l’auto sur la rue Charlemagne pour
permettre à Georges de sortir son auto plus facilement.» J’ai trouvé ça beau son attention à l’autre,
lui faciliter le déplacement à cause des douleurs à ses jambes.

Bravo, il y a du souffle de vie d’amour là!

J’écris un GRAND MERCI  pour tous ceux et celles qui ont visité Georges durant la période
des soins palliatifs et de votre précieuse présence et participation à l’hommage du 11 janvier 2014. 

André C

ghghghghghgh

La source encore vivante
«2013».  Les 4 dernières rencontres, soit lors de nos partages d’évangile et Viveur de Dieu, ont été
fortes en émotions, car nous étions conscients de l’état santé de notre frère Georges. Chacune et
chacun en étaient affectés, à sa façon.

site: http://copam.ca/
Tél.: (514) 256-8495
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C’est dans l’année l985, que j’ai fait la connaissance de Georges et André pour la première fois,
lors de l’étude du livre des actes des apôtres. Puis par la suite, j’ai adhéré à un des groupes du
partage d’évangile. Je remercie le Seigneur; qu’ils aient été placés sur ma route, car ils m’ont aidée
à grandir dans ma spiritualité par leurs réflexions et leurs convictions.

«2014». J’ai en mémoire mon frère Georges, et à chaque premier dimanche du mois où je me
rends, rue Charlemagne, je ne peux oublier.  

«Tant qu’il y a de la vie, il y a aussi l’espoir …»

Je continue, parce qu’à la communauté  il y a André, la fraternité, et le groupe…

Je me suis persuadée de continuer, alors j’ai demandé à Jean de témoigner son parcours et en
même temps rassurer André … de notre présence.

Antoinette

Depuis trois ans  que je me rends à la communauté pour le partage d’évangile et je constate que
mon progrès est lent mais constant. Je prends conscience que mon bagage sur Jésus et les
évangiles n’est pas à un niveau espéré. Dans le partage de l’évangile ce qui me dérange un peu,
c’est de ressentir l’obligation de m’exprimer sur un sujet pas suffisamment connu. C’est certain
que si personne ne s’exprime le partage ne sera pas très fort. Par contre sur des sujets bien connu
aucune difficulté à m’exprimer et donner mes opinions.

Je fréquente l’église paroissiale régulièrement, et les distractions sont nombreuses. «Je visite
souvent la lune». Je critique mon manque d’attention. Je reconnais, qu’il y a une très grande
différence entre la messe paroissiale où il y a environ une quarantaine de personnes dispersées, et
la communauté avec le partage de l’évangile autour de la table suivi de l’Eucharistie. La concen-
tration est beaucoup plus facile. À mon retour je suis toujours satisfait de ma journée.

Fraternellement.

JeAn Bergeron
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travaux des hommes et des femmes
Samedi le 16 juin 2013 nous avons posé des bardeaux d’asphalte sur le toit de la chapelle à la maison
de Bondville. Nous étions une forte équipe pour ce genre de travail. André Lampron a dirigé les
travaux d’une main de maître avec son ami Éric Maurice qui soigne lui aussi un cancer. Ils avaient
déjà installé un échafaudage pour assurer la sécurité. Étienne, malgré son mal de dos, a monté
aussi sur le toit et aidé à enlever les «vieux» bardeaux. Il a fait des courses pour des achats et payer
les factures. Paul Benoit s’est joint à nous dans l’après-midi et a habilement manipulé le fusil à
clous dans la pose des bardeaux. André C a enlevé aussi les bardeaux usagés et transporté les
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nouveaux bardeaux pour la pose. Trois femmes, Alice, Linda, Nicole, ont préparé les repas et
encouragé les travailleurs. Nous avons vécu une très bonne ambiance fraternelle. C’EST ÇA
COPAM DEPUIS LES DÉBUTS: souder l’amitié en travaillant ensemble, mieux se connaître en
partageant des tâches. 

Grâce au dur et excellent travail d’André Lampron et de Marc Côté nous avons un beau patio
extérieur (terrasse) sur le côté droit de la maison. C’est un lieu agréable à fréquenter durant les
jours ensoleillés et les belles soirées d’été. Une marque de reconnaissance pour ceux qui s’occupent
de l’entretien du terrain.

Cette année au mois de novembre 2013, à Bondville, nous avons confié à la plomberie Goyer
le soin de remplacer le système de la pompe à eau. Nous commencions à avoir un sérieux problème
de fonctionnement après 30 ans de bons services. Puis au mois de décembre nous avons connu
une panne électrique durant quelques jours. Un tuyau s’est brisé et nous avons connu un petit
dégât d’eau. Le même plombier est venu faire la réparation en faisant attention à ne pas mettre le
feu dans la «cabane». J’ai réparé le trou que j’avais fait au plafond.

Pour les travaux à faire en 2014: le plus important c’est de trouver des volontaires disponibles
et de s’organiser.

- Étendre de la petite roche dans la cour de la rue Charlemagne.
- Lavage de vitres, planchers, rideaux, douillettes.
- Égaliser de nouveau les pierres du patio.
- Passer un fil électrique jusqu’à la remise des tracteurs.
- Poser des tablettes pour le «storage» des pneus et coussins.
- Couler un plancher de ciment dans la cave, SI ON A LA DISPONIBILITÉ, (prévoir ciment 

et papier-bulles).

André LAMPron et André Choquette
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Ménage à Bondville et travaux extérieurs le 28-29-30 juin.
Un gros merci pour le travail effectué en fin de semaine. La vieille maison de Bondville demande
un entretien constant et sans l’aide des «copamiens», comme l’écrit si bien  notre rédactrice
Monique, il devient difficile de la conserver en bon état.

- Antoinette et Jean Bergeron: quel effort sur les fenêtres! C’est un travail ingrat, mais qui se
doit être fait. Vous avez fait là un travail colossal! Un gros merci.

-  Jean Béduchaud: tu as su nous aider également pour les fenêtres et toutes les autres tâches. 
À Montréal tout le travail sur l’ordinateur. Un gros merci à toi!

-  André Lampron: toujours fidèle au poste. Ton expertise nous est bien précieuse et sans 
elle nous serions souvent dans le pétrin...
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-  André C: ... ne lâche pas...«calvaire»! Maudit robinet! Tu as su régler ça en un tour de 
main...enfin presque. Et quel effort sur la brouette remplie de petites roches...

-  Georges: ton soutien est important. Il nous guide et nous réconforte. Tu as pris même le 
pinceau pour embellir une chaise. Et tu n’es pas obligé d’en faire autant que tu en as fait 
en fin de semaine. Tu dois maintenant t’occuper de toi.

Merci à tous! 

Fraternellement. 

étienne
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Spiritualité chrétienne et AA à Bondville
drummondville
Pour nos activités de fins de semaine intensives au Lac Brome, nous avons eu durant l’année de
beaux résultats avec un bénéfice monétaire malgré un intensif où sur 13 personnes il en a eu 8 qui
ont cancellé. L’équipe a persisté dans ses démarches et on a réussi à trouver d’autres partcipants.
À l’avenir chaque membre qui donne son nom doit payer 1 mois à l’avance s’il veut garantir sa
place, sinon si quelqu’un d’autre arrive et paye sa place c’est lui qui vient. On a réussi à se faire
une belle équipe qui croit et s’implique au sein de l’intensif: notre équipe André L., Josée L. Marc
C. et Jean L. de Victoriaville. 

André L.

Montréal
C’est avec un plaisir toujours renouvelé que l’équipe se rencontre à Bondville. Avec le constat
d’une participation en diminution, l’équipe travaille présentement à modifier la formule. Ainsi,
dans le but d’alléger les rencontres, nous allons présenter le vendredi soir un film pertinent au
sujet de nos discussions. 

De plus, depuis plusieurs années, les fins de semaine sont centrées sur les Étapes du mouvement.
Nous croyons qu’il serait aussi opportun de discuter des Traditions. Elles seront donc le thème des
intensifs à venir. Un merci particulier à notre support spirituel, ce cher André, toujours présent
parmi nous. André nous apporte son soutien et notre regretté Georges sera toujours présent en
pensées dans nos rencontres.

etienne P.
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groupe Autour de la table
Le groupe a poursuivi ses activités cette année en accueillant en moyenne une dizaine de personnes
à chaque rencontre. Dans une ambiance conviviale et détendue, les participants ont échangé sur
des thèmes qui étaient déterminés à l’avance. Ils étaient informés du thème de chaque rencontre
et des questions accompagnant le thème les jours précédant la réunion.

Voici les thèmes qui ont été abordés au fil de l’année. Vous remarquerez qu’ils sont très variés,
et qu’ils donnent lieu à des témoignages de vie toujours très intéressants: (par ordre
chronologique)

- une expérience que j’ai vécue cet été
- la retraite
- la patience
- suis-je capable de trouver une solution à un problème?
- les résolutions du Nouvel An
- mes limites
- mes hivers de jeunesse… et d’aujourd’hui
- savoir bien s’organiser dans la vie.

Une autre rencontre est prévue le 12 mai, normalement la dernière de l’année.

Depuis cette année, les participants apportent leur lunch à chaque rencontre, sauf lorsque
Linda est disponible pour préparer un repas collectif. Nous la remercions d’ailleurs pour son
engagement de plus de douze ans dans cette activité.

Malgré le changement de formule pour les repas, la salade, le dessert et, bien sûr, les boissons
chaudes sont fournies à chaque occasion.

Merci aux participants pour leur fidélité (certains d’entre eux sont présents depuis de nombreuses
années). Un merci spécial à Suzanne C. pour nous avoir suggéré quelques thèmes qui ont été
retenus au cours de l’année.

Au plaisir de vous revoir l’an prochain.

MiCheL ChArueSt,
Au nom du groupe
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«Sèves nouvelles» – Bilan 2013-2014
La communauté de Copam est toujours bien vivante même si les membres habitent un groupe
d’âge plus avancé et moins nombreux qu’elle ne l’était à ses débuts.  A cette époque, les adeptes
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de l’écriture partageaient leurs impressions en les racontant dans le «Bulletin de liaison», publication
que Laurette Daigneault a animée de 1993 à 1999.  Jean Béduchaud a compilé les textes émis
durant cette période et les a édités en format poche. C’est une très belle récolte. Et voici qu’une
deuxième cueillette se pointe et se complète sur le métier de Jean.  C’est le cycle qu’a dirigé Michel
Charuest, période pendant laquelle le journal de la communauté a porté le nom de «Sèves».  Cette
brochure a fleuri à partir du printemps 2001 au printemps 2011.

La saison de «Sèves Nouvelles» qui assume la continuité, a pris son envol à l’automne 2011
sous les soins de la soussignée, Monique P.  Le journal édite, bon an mal an, deux numéros par
année et cette moisson n’est pas encore mûre pour la récolte du format poche. 

Pour la saison 2013-2014 de «Sèves Nouvelles», l’édition de l’automne 2013 a souligné que la
traditionnelle épluchette de blé d’inde, qui a eu lieu à Bondville à la mi-août, s’était transformée
en une «Une épluchette en or», au cours de laquelle la communauté de Copam en a profité pour
souligner le 50e anniversaire de mariage du couple Lampron.  

Plusieurs témoignages de félicitations et d’appréciation ont été recueillis et la circonstance fut
propice pour faire mention de tout le travail de collaboration apporté par ce couple à la maison
de Bondville et lors des fins de semaines des A.A. pour ceux de Drummondville.  D’autres ont
noté la contribution aux partages d’évangile de la rue Charlemagne. Plusieurs auteurs de ces articles
profitèrent de l’occasion pour faire un retour en arrière, ranimant dans ce numéro le souvenir des
années passées durant lesquelles les membres de Copam s’activaient à «bâtir ensemble».  

Suite à un long combat contre une maladie incurable, notre ami Georges Convert, missionnaire
et prêtre-ouvrier, s’est éteint le 28 décembre 2013 à l’âge de 77 ans.  Cette nouvelle s’est répandue
comme une onde de choc.  À la suite de son décès, nous avons pensé regrouper les lettres de
condoléances et les nombreux témoignages d’appréciation qui nous sont parvenus tout naturellement.
L’équipe du journal a regroupé ces messages venant de différents milieux, parvenant de tous les
groupes d’âges et de partout au Québec; certains nous sont même parvenus de France, le pays
natal de Georges.  L’édition «Hiver» 2014 de «Sèves Nouvelles» a donc ouvert son cœur et son
livre pour accueillir ces démonstrations de reconnaissance dédiées à la mémoire de Georges.  Ce
numéro fut le plus volumineux présenté à ce jour.  L’ouvrage a offert au lecteur une publication
de 48 pages nourries de quelques photos et de nombreux textes, tous aussi riches et impression-
nants en terme d’appréciation de l’œuvre et de la personne de Georges.  Ce numéro fut d’ailleurs
déposé sur le site de «L’Association Canadienne des Périodiques Catholiques». 

La page éditoriale de ce numéro a relevé le trajet que firent Georges Convert et André
Choquette, ces deux prêtres-ouvriers qui, dès leur arrivée à Montréal en 1969, se sont trouvés un
travail pour gagner leur vie, en même temps que tous les deux déployaient leur œuvre missionnaire
en établissant les assises de la Communauté de Copam (communauté de partage et d’amitié), dont
André Choquette est maintenant le responsable.  Ils collaborèrent tous les deux au développement
du Relais Mont-Royal (communauté pour les 18-35 ans), dont Georges a été un des co-fondateurs.
Cette édition de «Sèves Nouvelles» fut un numéro spécial et exceptionnel.
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Merci à tous ceux et celles qui contribuent à faire de «Sèves Nouvelles» un journal communautaire
intéressant et enrichissant pour tous ses lecteurs.

Monique PAquin,
responsable du Journal «Sèves nouvelles»
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Viveur de dieu
Nous remercions les personnes ci-après qui, durant la dernière année, nous ont partagé leur vécu,
particulièrement au niveau de la foi. Nous sommes enrichis et fortifiés par elles,

Ça prend beaucoup d’amour, de confiance et de simplicité, une certaine dose de courage aussi,
pour se dénuder l’âme et le cœur devant ses frères et sœurs de Copam.

Nous encourageons ainsi les Viveurs de Dieu à venir à se manifester ouvertement: leurs
partages auront aussi sûrement du prix nos yeux.

Le dimanche 9 juin 2013, Éric Vin nous a partagé sa foi en citant dès les premiers instants la 1ère
épitre de St Jean (3,14-24) et plus particulièrement ces mots: “Dieu est plus grand que notre cœur”.

En France, Éric était ingénieur; il réussissait dans la vie! En plus il faisait du bénévolat auprès
d’itinérants avec tout le décalage entre les deux activités.

C’est ainsi qu’il en vint à voir clairement à l’intérieur de lui: aider les gens était nettement le
plus important. Il retourne donc aux études, cette fois au Québec, afin de devenir psychologue
tout en fréquentant le Relais Mont-Royal.

Le dimanche 3 novembre 2013, André Gadbois nous a surtout parlé de la conscience.

“La conscience, dit-il, après Vatican II, c’est la voix de Dieu en nous”. André se laisse guider par sa
conscience comme si elle était sa boussole, notamment après sa prêtrise lorsqu’il a travaillé dans
les écoles auprès d’enfants en difficulté.

Jésus ne nous force jamais; au contraire il nous laisse avec notre conscience. A-t-on confiance
en notre conscience et savons-nous l’écouter?

Dans cette veine, André nous cite trois ouvrages: les deux premiers sont de lui aux éditions du
Refus: “Deux porcs-épics sous les étoiles” et “La brouillonne fidélité d’un tâcheron”, quant au troisième,
il est de José Saramago: “L’Évangile selon Jésus-Christ” (éd. Du Seuil).

Le dimanche 2 février 2014, Kathleen Jackson nous révèle q eru’elle a grandi dans les bois en Abitibi.

À son souvenir, Dieu a toujours été présent dans sa vie et elle aime particulièrement citer:
“Aimer ceux qui vous font du tort” (vos ennemis, donc) ainsi que “Pardonnez et l’on vous pardonnera”.
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Kathleen n’a pas connu son père biologique; c’est pourquoi sa plus grande blessure est le rejet.
En outre elle se dit hypersensible et excessive. Lors de son témoignage elle s’est révélée très émotive
parce que cela coïncidait avec l’anniversaire de la mort de sa mère.

Lorsqu’elle fait une bonne action, elle n’en parle pas à qui que ce soit et, bien au-delà des
apparences, elle privilégie le cœur chez les autres tout en souhaitant que cela soit réciproque.

JACqueS g. MArtin
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en deuil…
Nos sympathies pour les familles et amis éprouvés. Encore cette année des proches ont donné leur
dernier soupir:

- Yolande, sœur de Nicole Dion,
- Georges Convert de la grande famille Copam,
- Germaine Mayrand-Tremblay
- Carmel Renaud-Gauthier, épouse de Georges.
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Lettre pour Copam de la part de quelques membres Al-Anon
Nos impressions: ce qu’on en tire

•  “Merci pour cette maison de liberté: toutes ces portes pour entrer et pour sortir me récon-
fortent”.

•  “Pour moi la maison Copam représente un havre de ressourcement où l’accueil, l’amitié,
la fraternité se communiquent dans la bonne humeur. C’est toujours un grand réconfort
de séjourner dans votre maison”.

•  “Moi quand je viens ici je me relie d’amitié avec mes petites sœurs Al-Anon. Cela me
ramène sur le droit chemin du mode de vie Al-Anon”.

•  “Germaine est venue chercher ici à la maison Copam du calme, de la spiritualité, de la
réflexion, de l’écoute et du partage”.

Thème de la fin de semaine: Le courage; la 11e étape; la méditation; changer ce que je peux,

LiSe (secrétaire pour le groupe)

ghghghghghgh
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rencontre de Cowansville
Cette année plusieurs thèmes ont alimenté notre réflexion.

Dans un premier temps nous avons abordé “la mort”. Notre vie quotidienne nous amène à
vivre de petits deuils, des détachements que l’on apprivoise petit à petit. Le fait d’être croyant,
nous amène à croire que la mort est une vision d’espérance. Qu’il y a plein de Vie là-dedans et que
cette étape de la Vie après la vie, continue d’une autre manière à nous transformer.

Dans un deuxième temps nous avons abordé “le bonheur”. Le bonheur ajoute des années à la
vie et de la vie aux années! Mais combien sommes-nous à ne pas savoir t’accueillir, te conserver
ou simplement te protéger quand tu es là? 

Notre troisième rencontre a porté sur les couleurs de l’arc-en-ciel. Quelles couleurs nous
habitent aujourd’hui? Nous avons partagé et réalisé qu’au fil du temps nos goûts ont changé.
Nous avons cheminé également aux niveaux des couleurs, de la pensée et du cœur. Nous avons
chanté, dessiné et nous avons envoyé nos dessins et bons mots à Georges qui aurait tant voulu
être avec nous.

Notre quatrième rencontre “l’ombre en soi”. L’ombre en soi nous révèle le refus de prendre le
temps de s’arrêter sur les événements de notre vie les “morts” au quotidien. En se permettant de
reconnaître les coins les plus sombres, on en arrive à vivre plus d’harmonie et de lumière. À cette
rencontre nous avons accueilli Étienne qui a bien voulu apporter son point de vue avec nous.

Après nos échanges, nous poursuivons  avec la préparation du souper. Nous partageons en
commun la sauce à spaghetti de chacun. Notre implication au repas se fait dans la gaieté et la joie. 

CLAire g.

N.B.: Une pensée toute spéciale pour Pierrette et Gaston. Elle est bien présente à son époux dont
la santé se fragillise. 
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hommage rendu à georges Convert (1936-2013)
en l’Église Saint Pierre de Montrouge le samedi 29 mars 2014

La cérémonie aura largement rassemblé soixante-dix personnes. Aux membres de la famille
s’étaient joints: Madame Bouvier, nièce de l’abbé Guesdon, des membres des anciens de la Villa
d’Alésia dont son président, Monsieur Péri, des membres de la Mission ouvrière St-Pierre St-Paul
fondée par le Père Loew dont Georges Convert avait été un successeur, et de nombreux amis. La
célébration débuta par la diffusion du choral de Bach «Jésus que ma joie demeure» qui avait servi
d’indicatif aux émissions sur les Évangiles que Georges Convert donnait sur Radio Ville-Marie à
Montréal.
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Ensuite, les deux célébrants qui présidaient la
cérémonie se présentèrent à l’assemblée.
D’abord le Père Robert Phalip qui fut ordonné
en même temps que Georges Convert, par le
Cardinal Felletin à Notre-Dame de Paris en
juin 1960 et qui, aujourd’hui retraité, est rat-
taché à la Basilique St-Denis. Puis le Père
Giuseppe dell’Orto, membre de la Mission
ouvrière St-Pierre St-Paul, qui œuvre dans la
région de Pithiviers. 

Pour débuter, la célébration fut marquée
par le geste du partage du pain et du sel entre

toutes les personnes de l’assemblée. Par ce geste fraternel, nous étions rassemblés pour partager
la parole de l’Évangile. Ce rituel issu de la tradition biblique et encore vivant dans certains pays,
a été remis en valeur par Georges Convert dans sa paroisse du Relais à Montréal. L’Évangile choisi
pour la lecture fut celui des Béatitudes dans Saint Mathieu. 

Le partage autour de ce texte fut lancé par le Père Joseph Moingt, jésuite et théologien qui, très
proche de Georges Convert, avait préfacé son dernier ouvrage «Notre Église est-elle fidèle à Jésus?»,
et qui, malgré ses presque 99 ans, avait tenu à être présent. Ce partage sur l’Évangile fut complété
par les deux célébrants, et suivi par les témoignages des proches de Georges Convert: anciens du
«Patro», connaissances de la paroisse de Vitry, membres de la Mission ouvrière St-Pierre St-Paul,
et fidèles amis.

Pour achever ce moment de prière, le Notre Père fut récité par toute l’assemblée.

L’ensemble de la cérémonie fut animé par la jeune branche familiale de Georges Convert:
nièce, neveux, petite-nièce, petits-neveux, et ponctué par des chants issus du répertoire de Taizé.

Ainsi, cet hommage avait des similitudes avec celui de Montréal en janvier dernier, et les
volontés de Georges Convert ont réuni les deux communautés.

La crypte nous accueillit pour partager le verre de l’amitié.

heLMy et MiChèLe



Vous êtes cordialement invités à

une belle journée à Bondville

soleil fortement invité sans garantie

le dimanche 10 août 2014

épluchette de blé d’inde
09h00   accueil

11h00   Eucharistie

12h00   lunch à apporter

Blé d’inde fourni

info: André ou Jean 514-256-8495


